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,'~a; _,ais beau jeu contre son adversaire. L'aima era décemtée au capitaine du premier navire de 150 nal? 'ailleurs- c'est la chambre a geaer it ues-

'machoires ne manouait amais deunpvrter, aplòs tonnfea gni remplira l0smêseä conditons est Iégirie ou sille-neest pas. Dans iéprenner a

le coinbat, qlelques bout d'oreilse que les cornes du bauc La Société dAgriculture de Boulogne a, dans sa sé- e -l--Ékso a .ojr envoWé on, ouletaåtraer

avxielt mai defendu, ance du 2 dece mois, voté une-somme de 500 fr. pour t l c a an ouletera

matin, le.colonel vouh!t entrer dans l'écurie mais la coibation dans le prix à offir a aur du mlur ulaves etman.

" ue domestique, étranger a l'hôtel, s'y oppsf me oir'nécessité sur le chemin defter de Býilogne a done avec ven é rn eO

d'un coup de pied au bulI-dog, Amiens; au moyen de ce vote, le priu se trouve maixt tée plus rande an éprimant zntuement dinigna.

-laprsine du colonel; il lui porta cou lenelen-a 
pu resentir en recev4t k

e ' n ju r e s q 'i1 a d re s sa it n n me m e -te m p s a dla n a tio n e t n n t p o r é à 5 ;C 0 0 fr. - ' - i n q u e le a p r e s n i n re e a t 1 n s s age d u
brplaeénrsonne. ucn l lui p aousde e e nez une r-ident que s; écoulant les sascentibilités nanonna-

d'cre. é noin d'clare meme que l'effet - - ' 6..n

ivit la menaçe, et quele coloe tobligédeprerun. q la - le avait répondu es povocaon par une

ou;> dirigé vers son vsage. Le degme de Anglais ne cese de iontebello, sur a proprté de Sta e- claration de guerre elletgandelee ort r-
oueycupdadesrideeu ou t aue iest grnde, elleest fortèqe; e-

tint pas contre cette agression, u vigoureuv coup de dresse, eat devenue pour lespauvrei et les malades desrra dire

terrassa l'imprudet jeune homme. . cette commune, une époque presque providentielle. La sonnene pourre a ele aiams-unis. D'ail ue-

H-lier, jeune ayocat, demandait, au nom de Desi j Duchee poar mieux satisfaires les nobles penchans de Cces d'unecguerree esorEtatseu a

nonjlieunt,500 fr. dommages intérets pour r.:paration roa coeur, ne craint pas de descendre aux plus petits avait son comhee-aproeger.

du rjudice causé par le coup de poing du colonel. détais pour étendre es bienfaits sur tous les malheu- tant souffàt des conséqnence dijreopien. de jui-

J avocat soutenait que Desdonet avait eu le drait de reux, et de recourir merme aux plus petites information 't, n p denouveaul'industre fleutir

refuser au colonel anglais l'entrée de l'écurie. I y avait pour trouver des chagrins à consoler et de nouvelles' in-

t autori-é, dijait.il, par la wa tresse du bouc, qui avait. îortunes a souager. Le soin de régler l'administration et certes dans ces circonstance, la. ànduiwedu gover-

pour cet animal un attachement toet particulier. Il faisait de bienf isance qu'elle sest pour ainsi dire créée, parait rernement a été sage-

mnarquer en outre au tribunal que le plaignant, quoi-. occuper tous ses instans i elle connait tous les pauvres

gi; ne portat pus les traces du coup de poing, avait qui.i'entourent, par leur nom, paleurs besoins surtout,

pourtant dans le rered qulue- chose de terne qui et il n'esr pas nécessaire dajouter que son rom, à elle' Les ialeurèuse Ursulineside Boston qui, comme On

pruuvait qu'il avait été f;app Enfin, il signalait le ca- <e béni par tous ceux oui sz4t tmils d s omn- times d-fanatistisme d'une parde da bas
lonel cole un homne violent, qui avait ýt, i e ble s iiitude et des actes de san-mei sablebonte. s o t
qunter co ne ,Pqui a . u.le de cette ville, avaient adresseéue ptiñona l

quitter s<ni Pay et de se refugier en France, o:; a¶d t i a crainte de trahir indiscrite-nent la modestie qui a P e1 e vl, ars-e__l

déjà asiOinive quatre. Fýrarîeah', pour se dédomma- -ns orotnrlsfnl é
déjà ssoe quaftres 1-rancat pdue ddomma- e etoutrs acec.»pagné les bienfait que l'illutre épcuse du législature, des Etats-Unis, pour otir

ger de la privaton des combate de coqs et de Marécha Lares, repand autour d'elle, ,nous avai fait cessaires i la réconstruction de leur-ccuvent, incendie a

b voxura.t .. jusqu'ici gérder le silence sur des actes a-&iîmaite qui force -overe er, en vue de l'antorite, La Chamme
L'Caviocat estimerrompupar .l pén qui. reoue, paraissaient redauter surtut la publicité. Mais quand lerésentans vient dee prononcr sr dette requête

na ps appsller au secours de su cause, e Lienfaits se ultiplient et que la rocnnaisance p d r
d-nugdge a feipas appener ai scour s au , bie les divulgue, il afrive un moment od le silence et elle l'a rejettee, i une immense majorité oeila

devient inutile, et akrs la publicité ne doit pas craindre fin de r,solutions passées a ce sujet:-

les &nca~i5, dit il, mais avec loyauté. Aujourd-hui je
kW' n das un ami.- de réu.:c-r ce niIC tout, le inonde'proclame encre bien; -

ponde amionns uupaauamiplus lhaut qu'elle. A ujourd'lui qu'il nous est permis de "Résolu, qu'dttendu qu'il a éta prouvé- qe le cou-

1,av'ca d clont1 Lvst2r. a i'ndia5o o 'ruiLavcat du coonre le a re pt la onit r ae x parler, nous dirons pour notre compte, que nous ne con- vant des- Ursulines situé sur le Mont Benedict, dans la

an-issons pas de vert.n mieux faite pour per;:étuer lai harlesto*n; a&été tec toutesses;dépendances

client, et il a prouve ensuite ics roocatiols et le 'ore d-un beau nom. ue la bienfaisance dont la vu-ille de C dl aé de 'drs prun hrde

aresins meme ue le colonel avaittdg-tempien . ee de >neel nous offre un _. ituchant ans la nuit du lLaoûtdernier, détrm-t parune borde

rlel, avant de crrigern aroce et effrénée, au défi de flautonte civile, et en

Sur les celudions-du minihtere le tribunal eaocpHA E lation dé !ilma .jest de;lois
odané le colonel a 10 t dneud t fr.e duo- JOURNL HA ,

age-----ret-."IRsolu, que cetteéitu se ent pr

sUPPOrter la- constantion, et venger l'honneur de .la r..

ECO MpubE UPublique. de déclarer son indignation- et désaveu déli-

bérsdue iarce tuolation des Io's

Du pirti qu'on peut tirer des Porcs qui meurent dans -éréâ 
d'ane -siatro

ies Porciieries - Ie s orrespo-t -LCette manifestation de la législature vient un peu tard

v a n t e n o sco r r e sp oda n sno u s_ 
_dr e se_ _ano t es u_- e t il a u r a it b ie n m ie u x v a lu , o u r le s p a u v r e s r e IÎM e u s e s

-a arriye quelquesfois qu'apu s bien dt s soins bien des r D I Sül lt 2 A.vib. 18d5. quelesmagistrata de Boston, charg s de faire respectue

dêpfýl1ej, les tuqernMuetavant 
'eretIIe

déne spores qvla loi, eussenît fait usage-du pouvoir q leur est to

dtre vendus, ow tué et qu'on se trouve privé lu béne- prrépri mer la f rocité vandaledes incendmires de

lice qu'on devait attendre de la vent. Os a vu dans les derniers jouinaux fiançais que le pur corvent. c rouvre saurs s-étaen iaie da

On( doit, ain de perdre le moins- Pssible, ouvrir lei cnmit de la Chambre des Députés a fait un rapport en uvrs Sr étaient établies acns

oe mt oleferaidu requi -raé veur de lndenite des., Et Unis. Cette circons- les Etats-Uuis, comptant sur la protecion elacos-
pOI C c)on-, C 1 des" erait>duul is.cCqui a-îrii:t

-, ; xrpeuagais e t ie depor1ttuinacorde ià toutes les rehgidnt, comme àtous es
t. u~ is e etraire la ctrra:,svete lIÂ 4 ire bi.eo.

la convertir en saindoux, que on réuimt en pain, et goe tonee ne laisse presque aucun doute sur la écision - iniidus. Elces étaient sous =aile de la l i et aaient

1or ved dans le commnîerece pour ga C er les rLues dd et te are qu a tant occupe les esprits depuis indle droit dexiser que les gardiens et lesexluteu iea

vjonres, Ie rouages des mach:îie-, -brqeenms La rane sacr! a bos ga tirent de toute insulte, quand ce était en

.pourra ncO »re tire a ri e..a -interet national et .urteoi a relus de son.iudustri- Si

cIre et c en ëtar.nnIles os, sot P-aUrlsreîr te.
p rq sen-pe e ! .-. t -f.r 0 leur pouvoir-: tout--coup une bande -a'e rg:s.v en

ci r t e s pra IC esv ' i e;g il , sUte~ ielle n é ait pa s ga rde et f re. si m e mne orn nouv fa rour noomliecinu egaisute1ls e-neat en face -de leurs protecteurs obligés, bruler la de-
Sa d. &. a moindre com ,araison entre .ses forces et celles de

datreM e dan'avoilS aucun doute que aulescchambres et meure où elles dormaient en paix parce qu'elles com-

L iîepeit aussi etedivide, un i e : de la terre puin osnaosacn ot u e hmrse
L-; n, dew-s paie é. r é dtaentqu eilylaie la.suretecommurne.;C

er enpy.4 o ue engr ai. A pr 3avo 01 au ~J Iêii;e le gouvernement tusent tenu tihe conduite toute e

e . nid .e t reut e; mais qu ad on réfléchit que sa maine est memes magstrats ne fant rien polr aië respcter

atre m ntra:aer.t arutoire. I é bl clle de BEtatsnis et. oi,- e fne déployent aucune forcacn atrt

c

'i ois pla ~UA ~liUs consid ra-ecquea
-a oer au six mille hommes de troupes pour dispe'rer les brigands qui idltemsment les pro-

A la suite de la l'artidle que nous venon. dlnsérer sur Preident Jack-on, cinq cent mille soldats, -bien priétés dls citoyens paisibles ei -elaethmbre des

le oesmrsvii n oî., )iai!, quon vSent de1
le-,s pm essmrts, voici une conctin na'snancet dercés bien équips et command-s par danciens of- représentans se contente d=ad"sser un -ýesPièe oe

ou rardinere uipnurminonce ues' n aysanue ielle- exers t, le vibage a étéoirci, non pr li poudre de compliment de condolêanceaux victimes de pareilles

meéent to vent, le pa r n afor'milera qbel siet. rM M . a x chats uvage , aispar a fumeeg ri- atrocités! elle repouïse àWl juste demande d'une mde mn-

e unét.enusent par bie frda ruiunhabdécoe a nde I .'osco et de Wc'taerloo; qand nité qui leur était due! elle ne prononce pasiun met de

merit u snee emaruabe qe da Tre d'nhab- d-e on fat cette comparaison de forces et de moyens, censure contre les officiers chargés de veiler ala suree

NEIF petits i oisna d eL raie uvent e tr b e , p t em p cier d en conclure que la conduite de publi.ue 1 en v rité ces résdlutionis ne. do mient pas itre

N c bFrance est sa et juste. En effet parcequil apu ou dugo edes propriétaires, puis que 'vol= un' predent

-C->ws-ust.x Généra Jackson de-se laiser aller a des menaces qui établit quel s lois son t a s force pour protege r

E G-diculs. il eut ét injuste de air souffiir et de ruiner leurs propriéti et qu'en cas deprine peu-

N0UVE LL E3 E TR G R E uni-rand nombre de fabri .ns Francais et d'dter le pain veiit dspérer aucun indemnit.

aux ouvriers qu'i! emnpioyene. De même, il eut été

F -R 'NCEn- les marchads Américains de la fante
i1uste de pumir s o uiltééeuCleg;gme

-A sde l,:.,a-r Persident ; faute d'aiPeurs lautement desaavouee -_L st pertsofluie.qÙ7 ait été an- Colreg&qui ne,

Adebeevrile,. v-eLaon professeur dePeseet de Rhétw ngue

La Šeci té royale d'Emuation d' Abbevi o -par le premier corps de l':at et par i sie- prtie de rappel quen péome e eem- de métoe

lant offir u n encouragem ent 4a o - eree e sua n te - la ano. utée s de uxV ersco m dee i-de-s m étaphore

Une& n aie d ren~3 tacea do n - .ss s, Fran ais ou rei nar-an avec les Etats-Unis. Pourquoiuiner tant de pè - D - pi ac a d aen

tan4 delu dechrgé rivera de la mer a tbo çJ ev af derc

e nouveau caa:n d u :me; un" du

.. ~-- -.


